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PIGE O N S 

EN GENERAL; 

Pour fervir d’éclaircisfement à celle 

DU PIGEON CANELLE. 

armi tous les animaux qui vivent avec l’homme (V) du moins 
parmis les oifeaux, il n’y en a point de plus commun & de plus connu 
que le Pigeon ; pourquoi la description en feroit fuperflue , fi les 
differentes fortes dans lesquelles on les distingue , n’exigeoient quelque 
définition et indications particulières de la première clasfe ou de l’es- 
pèce la plus commune. 

Le Pigeon nommé par les Grecs Peristera ou Peristeros & par les 
Latins, Columba , du nom Grecq Columbaen , fignifiant tenir la tête, fous 
Veau 9 comme font les Pigeons , quand ils boivent, est lorsqu’on en 
examine la première clasfe , un animal vivant librement parmi l’hom- 
me ; qui ne peut pas être proprement die €e tenir par force , mais 
feulement par coutume parmi eux , c’est pour cela que le renommé 
Comte de c u ff on, en dit dans fon Hile agréable ordinaire: „ Ils 
„ ne font réellement ni domestiques comme les chiens & les chevaux ■ 
„ ni prifonniers comme les poules; ce font plutôt des captifs volontai- 
„ res, des hôtes fugitifs, qui ne fe tiennent dans le logement qu’on leur 
„ offre qu’autant qu’ils s’y plaifent, autant qu’ils y trouvent la noürri- 
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s, ture abondance, le gîte agréable, & toutes les commodités, toutes 
„ les aifances nécesfaires à la vie : pour peu que quelque chofe leur 
,, manque ou leur deplaifê, ils quittent & fé disperfent pour' aller ail- 
leurs (T). Letfr figure est très agréable, le bec mince, pointu, obli- 
que, farineux au-desfu^ Ips narines, ,& au resta, brun; l’arc-en-ciel de 
l’œil d’une couleur jaune rougeâtre; les pattes* font au-devant presque 
garnies de plumes jusqu'aux doigts y les pattes et les doigts rouges, les 
ongles noirs, et la tête d’un bieu cendré, le col garni de belles cou- 
leurs/ qur valent' félon leurs pofitipns; ct quixhangent à me jure que 
le joui- Y t«Wbè'r îc jabot <5st rousTe , 'le' resté Vie la "poitrine et du 
ventre est de. couleur de cendre, la partie du derrière du dos blanc, 
et couleur dé cendre vers les épaules , le reste noir; mais cependant 
avec une muance cendrée ; les grandes plumes des ailes font de la 
même couleur; celles de la quëue ont quatre pouces et demi de 
longueur, noirs aux ^ extrémités, au reste couiçur de cendre; leur vol ou 
•l’étendue des ailes '-en volant, a vingt et fix [pouces d’étenduë, tandis 
que la longueur du corps, comptant du bec jusqu’au bout de la quëue, 
n’en contient que treize; la pefanteur de cet oifeau est environ treize 
onces ;aü reste on remarque pour ce qui concerne fes parties intérieures, 
que lé glouton d’un Pigeon peut attendre d’avantage que celui d’au- 
cun autre oifeau, comme on peut en faire I’esfay en foufflant dans 
leur tuyau. (Y) Ils ont une petite cavité à peu près ronde au-desfus 
de l’estomac , que l’on nomme le jabot , dans lequel ils confervent 
les nourritures fraiches, ( d ) Leur estomac est très chaud; la reste, 
par fa petitesfe est à peine viiible. Pour la bile les Phyficiens n’en font 
point d’accord depuis longtems , même quelques uns difent qu’ils n’en ont 
• s tel ' • ■'■} . •• *. C\ point; 

(JT) B U F FO N, Histoire Naturelle , Art Pigeon. 

(fï Histoire de l' Academie Française des Sciences, I Partie. 

"ÇPj A ri s t. Hist. Animal. Lib. 3» , , Y. 
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point; cependant galenus le dédit, (je) Au reste il est propre aux 
Pigeons , de pouvoir remuer leurs paupières j f)- 

Ils penchent fort à l’amour, c’est pourquoi les Grecs les ont dédiés à 
la Déesfe Venus; comme on en trouva ausfi une grande quantité dans 
les lies de Cyprus, Paphos , Cythera, Sicilïê et Knidus , où Venus fut 
principalement adorée. Le male, qu’on nomme chez nous de Do fer , 
Pigeon male , fe distingue principalement par fa voix qui est plus 
fous, est très fîdelle pour fa femelle, ne l’abandonnant point quand 
il lent 1 in llin et de s accoupler , en voltigeant continuellement autour 
delle avec la queue étendue , auxquelles marques d’amour la 
femelle répond par un gémisfement fourd, et l’accouplement fe fait 
par un becquctement asfidu. 

Des deux oeufs blancs que le Pigeon pond et couve , l’un pro- 
duit un mâle, et l’autre une femelle; quelque fois il fe produit ausil 
deux mâles et deux femelles. Pour pondre chaque œuf , il s’agit 
d’une nouvelle conjonction. La femelle aimé mieux à pondre dans 
l’après midi, et quand elle a pondu fes deux œufs, elle reste asfife 
durant quinze jours , depuis trois ou quatre heures de F après midi 
pour couver, jusqu’au lendemain neuf ou dix heures , quand elle 
est relevée par le Pigeon mâle, jusqu’à environ quatre heures dans 
F après midi (g) durant lequel relais elle va chercher de la nourriture. 
S’il en reste cependant un des deux plus que le tems fixé, le cou- 
vant va chercher Ferrant, et l’ayant trouvé, le chosfe à fon nid. 
rant les trois premiers jours , ils ne donnent aucune nouriture aux 
jeunes, et n’ont foin que de les réchauffer, puisqu’ils viennent 
au monde tour chauves et défigurés. Après cela ils leur donnent 
quelques jours de fuite leur nourriture hachée et devenu en bouil- 


(<•) De Atra bile. 

(/ A R i s T <> T EX E s , de Partib. Anirn. Lib. 9. 
QP AT HE N Æ US, Lib. 9. 
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lie dans le bec; le Pigeon mâle nourrit les jeunes Pigeons, et la fe- 
melle les Pigeons mâles, et dès qu’ils le trouvent en état de voler» 
le Pigeon mâle les chasfe du nid. 

Le Pigeon mâle montre les plus grands marques de jaloufie quand 
fa femelle c’est faite couvrir par un autre, en ce cas il l’évite par 
tout, et quand il est obligé de la rencontrer , il fe bat avec elle; les 
anciens ont déjà remarqué, que les femelles faute de males, s’accou- 
plent, et pondent après, jusqu’au huitième jour un œuf infertile (Ji) 
ausfi que deux males avoient changé de femelle , parce qu’ils en étoient 
mécontents , et que depuis , chacun vivoit paifiblement avec fa femelle 
troquée. Ils font fertiles durant toute l’année, (ï) quand ils ont un 
logement chaud et de la nourriture chaude, qu’ils peuvent aifément 
digérer, à caufe de la chaleur de leur estomac ; ce qui est regardé 
principalement par aristote comme la caufe principale de leur 
fertilité. ( ’k ) Varro dit, que de fon tems , on nourrit cinq mille 
Pigeons dans un colombier. (T) 

Par préférence ils aiment les vefees ou fèves, le froment, du bléd 
farrafin , de l’orge, des poids, du chanvre et toute lortes de femen- 
ces. Ils aiment à fe baigner, et à fe tremousfer dans le fable, afin 
de fe défaire des poux et des puces, qui leur tourmentent. 

Leur vol n’est, pour ce qui concerne les aprivoifés, pas fort haut 
mais vite , et leur attachement pour leur féjour est fi fort , qu’ils 
ne l’abandonnent pas aifément , mais y retournent toujours ; c’est 
pourquoi on s’en est fervi , jadis, pour porter de lettres : Tairas- 
thenes s’en est fervi , pour donner avis d’une victoire à fon 

pe- 

• . ■ * 

J* Johnston, Hist. Avium. 

(f) Puni us, Lib. io. Cap. 53. 

(fc) A RIS TOT. Hist. Animulium , Lib. 6 . Cap. 4. 

CO Varro, dtt lu rustica, Cap. 7. 
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pere à Algina (tri) et les Romains Hirtius et Brutus s’en fer virent 
de même au fiége de Mutina (ri) les Romains s’en fervirent ausfi 
comme mesfagers étant aux fpectacles , s’ils avoient quelques choies à 
faire fa voir chez eux. (b) Les pilotes d’Egypte , de Cyprès et de Crete, les 
envoyèrent deyant eux, quand ils apiocherent de leurs Païs , pour 
annoncer leur arrivée chez eux. Le même fervice qu’ils ont rendu 
à la Ville de Leyden, l’an 1572 est noté dans toutes les annales de 
notre Païs. Quand ils rencontrent dans l’air le Milan ou l’Epervier, 
ils redoublent la vitesfe de leur vol , et la peur pour leur ennemi 
naturel , leur fait faire un cri peureux et fifllant. Leur vue et leur 
ouie, font très fort, afin de pouvoir efquiver d’autant plus vite leurs 
ennemis; et quoi qu’on les tienne généralement pour très dociles et 
peureux , ils fe battent fouvent , quand la jaloufie les émut , jus- 
qu’à ce qu’ils restent morts à terre. 

Ils vivent ordinairement huit ans, (p) cependant athenaeus 
prolonge la vie des apprivoifés. (q) 

Leur chair est très nécesfaire , pour des gens foibles et fenfiblcs , 
Ct pour les convalescens , puisque, principalement celle des jeunes 
Pigeons, est tendre, fucculente, et facile à digérer. S’ils font vieux ils 
ne donnent pas à beaucoup près une nourriture fi légère. On prétend 
qu’un Pigeon coupé en deux, peu après fa mort, et étant encore 
chaud , mis aux plantes des pieds d’un écervelé , tire le fang 
de la tête et guerrit la frênefie; fon fitng riede guerrit, encore à ce 
qu’on prétend , les blesfures des yeux ; on le mêle pour la plupart 
parmi les véficatoires , quand il est en état d’enflammer la peau fur Ia- 

quel- 

(flO AeLIANUS , Variar. Hist. Lib. 9. 

( p ) Plinxus» Lib. 10. Cap. 37. 

(p) BeLLONIus de Avibus. 

çf) P lin lus, Hist. Nat. Lib. 10. a ris T. Hist, Anim. Lib, 9* 

(ÿ) Lib. 9. 
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quelle il a éié appliqué quelque tems, et de refolver des apostuiftes 
froids et en général limoneux. 

En voila, félon notre but, asfez dit concernant leurs qualités, nous 
pourfuivrons à en nommer tout Amplement les espèces principales. Ceux ci 
font (i) le Pigeon commun ou Pigeon de Colombier (Columba Vulga- 
ris.') (2) Le Ramier , ou Bifet (Columba Livia Gesiferi j que de buffon 
tient pour la première race de toute autre forte de Pigeons (f) qui fe 
trouve dans quelque païs froids , mais étant un oifeau de trait il ne fé- 
journe qu’en été dans nos Climats tempérés, et part de la vers l’Hiver 
apparament pour l’Afrique. (3) Le Pigeon porte lettre (Columba Oenas 
fera feu vinago') nommé ainli d’Oinos, ce qui lignifie en Grecq du 
Vin , puisque leur Couleur resfemble aux raifins murs. Celui-ci ne 
fut connu, félon le ferp riment de buffon, que chez les an- 
ciens, (Y) parmi ceux cy on compte maintenant plufieurs fortes dif- 
férentes beaucoup les uns des autres , à caule de la nourriture, du 
Climat, et de l’apprivoifement. Comme le Pigeon Tambour (Col. œnas 
Dafypusj à patte relue ainfi nommé, à caufe de fes pattes très ve- 
lues. Le Pigeon à jabot, (Col. œnas Gutturofaj avec un jabot extra- 
ordinairement grand. Le Pigeon à Cap écharpé , au.-fi nommé Nonne 
à Coi fe ou. Jacobin (Coh Oenas Cucullata ) 'd’une Coëffe de plumes, 
qui lui pend le long de la nuque. Le Pigeon paon ( Col. Oenas 
Laticaudaj) avec une queue large fe tenant debout, et le véritable 
porte lettre (Col. Oenas tabellaria five Turcica ) parce qu’on s’en fert 
principalement dans l’orient et chez les turcs à cet effet. 

1: D’ail- 

CD IJist. Nat. des Oifeaux, Art. Pigeon. Watson, Dierlyke Waereld. Vert, 
door n o z e m a N , Bladz. 269. 

CO ftist Nat des Oifeaux , où il dit : Nous remarquerons même que les Anciens ne 
cannois foient que cette espèce de Pigeon Sauvage qu’ils appdloicnt Uinas ou Vinago 
qu’ils ne font nulle mention de notre Bifet , qui neanmoins est le feul Pigeon vrai- 
ment Sauvage 6t qui n'a pas pasfé par l'état de domesticité. 
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D ai i leurs i! y a encore d’autres fortes de Pigeons , comme le 
Pigeon à Couronne (Col. Cor ouata) qui est la plus grande espèce, qu’on 
trouve dans la Guinée. (Y) Le Pigeon moineau de l’Amérique méridionale, 
qui net pas plus grand qu’un moineau, et par conféquent le plus pe- 
tit de la race des Pigeons. Le Ramier (Col. Pdumbes) nommé ainfi à 
caufe d un cercle de belles plumes autour de la gorge. Ils font très 
communs en Allemagne, et en Italie, et font nommés en France Ra- 
miers ou Pigeons de branches, fous le quel nom, de buffon les décrit 
aUbfi. (v) Le R; eut (Colomb a Riforia) nommé ainfi à caufe de leur 
fon rieur, et restant aux Indes. La Tourterelle (Col. Turtur) nom- 
me félon leur accent en Grecq , Turgoon , mot qu’on a accepté 
dans la pluspart des langues Européennes chacun félon fon 
dialecte. Celui-ci aime les climats chauds, et est ausfi un oifeau de 
pasfage , dont aucun ne peut, comme le Bifet et le Ramier , quand ils 
font accoutumé quelque part, y hiverner, (V) Avant l’automne ils font 
déjà partis de la Suede , de l’Allemagne, de la France, de l’Italie ec 
de la Grece, et ne reviennent qu’en primeras. Enfin le Pigeon dé- 
rocher (Col. Rupicola') est une petite forte de Pigeon , couleur de 


cendre, qui habite les rochers, et les côtes de la mer. 

Parmi les oifeaux étrangers , aux quels on a ausfi donné le nom de 
Pigeon , à caufe de leur extérieur , on compte le Pigeon du 
Brafil , que marcgrave a décrit fous le nom de Liens Pmi- 
ma. (x) Le Pigeon de Nicombar (yf ou Nicobar , certains pe- 

ti- 

CO B ri s so n i u s , OrnitHbl , Tom. I. 

00 Buffon, Hist. Naturelle des Oifeaux , Art. Ramier. 

00 Idem , Art. Tourterelle. 

O). Marcgrave, Hist. Nat. du Brafil, Pag. Û 04 , 

(j) Albinus, Tom. III. pag. 20, où le mâle est figuré planche XLVIL e» 
la femelle XLVLII. mais dont la différence entre le mâle et la femelle, n’est pas^ 
certaine, félon edwards, qui en donne un meilleur desfin. GJàuurs, pagv ctÿ'ic 
planche CCCXXXIX. 
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tits Isles au nord de Sumatra qui portent ce nom. Le Ramier 
de ride St. Thomas, (z) Le, Pigeon de Jamaïque. (ad) Il fe mul- 
tiplie encore une quantité de Pigeons par l’art, pour ainfi dire, 
à caufe d’accouplement de differentes espèces , comme le Pagadet 
qui vient de l’accouplement du Batard avec le Pigeon porte lettre ; 
le Pigeon de Mahomet , qui différé peu de celui de Numidie, &c. (hb) 
Parmi tous les Pigeons , on prétend cependant que ceux de Loui- 
fiana ont la chair la plus délicate; ceux-ci font fi gras par toute 
l’Amérique, que quand ils tombent en les tiiant ils ne crèvent pas 
rarement Au Cap de bonne Efpérance , on trouve les Pigeons d@ 
montagnes et des bois taillés qu’on estime beaucoup. Même les 
païs des deux Pôles produifent une espèce d’oifeaux , qu’on range 
parmi les Pigeons. Linnæus nous donne une description du Pi- 
geon de la Groenlande (ce) et le Sieur anderson dit, qu’ils fe 
trouvent au fi dans l’Ifle d’Islande, (du) 

De tout ceci il est a ifé de conclure , qu’on peut nommer le Pi- 
geon un habitant du monde entier , puisqu’on le trouve autant en 
Europe que dans les Indes Orientait s , et Occidentales , il est 
même vu dans les Isles du Pelew , où on l’estime beaucoup , de 

ma- 


(z) Columht, Syhestris Species- ex infula Sanctl Thomas , marcgrave, U ht. Nat. 
de Brafd , pag 213. 

(aa) Colutnbœ mnor Ventre Candido , sloane Jamaica , 303. Ta b CCLX 1 I. 
fig. 1. Browm, Nat Ilist. oj Jamaica, pag. 46). Catesby, Hist. de la Caroline, 
Tom. I. pag. 25. pl. XXV. 

(bb) Voyez fur cela ray, dans fa Description des Oi féaux. 

(ce) Linnæus , Hist. Nat. T0111. 5. Waison, traduit par noz e ma n. 
Fol. 24a. 

(dd) Anderson et horrebow. Description de l'Islande , Fol. 35. Tra- 
duction Hollandoife 
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maniéré, qu’il n’est permis qu’aux gens de haut rang, de les man- 
ger. (ee) 

On voit par ce te addition que notre Ramier Européen c est dis- 
perfé par toute la terre; on le trouve dans la Mexique , dans la nou- 
velle Espagne , fur l’Isle Martinique , dans la Carolina , dans Jamaïque t 
dans tous les climats chauds et tempérés des grandes et petites 
Indes, Amboine, (ff) Ceilon, les Isles Moluques et Philippines, 
on trouve même de Pigeons aux deux Pôles , pourquoi on peut asfez 
affirmer que cet oifeau est partout. Cependant la race particulière, 
et qui n’a jamais encore été décrite par nul Ecrivain , laquelle nous nom- 
mons le Pigeon Canelle , fe trouvant dans l’Isle de Ceilan ou Ceilon, 
mérite félon nous , à caufe de fa rareté , fes couleurs et le desfin exact 
qu’on en a fait, comme d'un oifeau très peu connu, d’être préfenté 
aux amis de l’Hiftoire Naturelle. 

Cee) Voyez o. kafte. Voyage de henry wilson l’an 1783, aux Isles du 
Pelew, imprimé à Rotterdam 1739. Fol. 304. 

(/) A l’Ouest d’Amboine, il y a une Baye, au devant de laquelle, on trouve 
la petite Isle Pulo Tauban , ou Visio de Pigeon , nommé ainfi , à caufe de la quantité 
de ces Oifeaux qu’on y trouve. Prévost, Description Historique dos Voyager t 
Tcm. III. Edition Hollandaife. 
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* Tab. IX. 

CZ et ojfl'aii; j quoi qu’on puisfe le compter parmi les Columbœ Oèttw,, 
.est cependant d’une espèce particulière r en eonf.ckéiant fa couleur r 
que l’on ne trouve chez aucun écrivain de f Histoire Naturelle des 
animaux* pn Ta envoyé expresfement de Ceilon, pour enrichir le 
cabinet «'Histoire Naturelle du Prince, et il ne le trouve nulle part 
empaiiié, desfiné, ni décrit, félon fes propres couleurs. 

Ils iont un peu plus petit que les Pigeons ordinaires, quoiqu’ils 
aient la même forme de tête; la couleur des plumes, le haut de la 
tête est d’un bleu céleste, et le bec couleur de Canelle, au col 
ils font d un rouge pale, le jabot et le ventre tant foie peu plus 
brun , les plumes du Corps . font d un verd foncé pourvu par en 
haut dune tache de bleu clair, la queue très courte, est brune, et 
les pâte? d’un rouge foncé; nous lui, donnons le nom de Pigeon 
Canelle y autant a caufe de fou bec, que pareequil aime à le nourrir 
de la canelle. Comme, nous n’avons reçu cet oifeau que lorsqu’il 
Cuoit mort , et empaille , il nous est imposlîble de donner aucun 
réalignement fur Ht maniéré de vivre. Cependant il est clair , qu'il ne 
différé pas beaucoup des autres et fe trouve en grande quantité 
dans l’Isle de Ceilon où on trouve beaucoup de bois , cependant 
on a beaucoup de peine de les attraper vivant à caufe qu’ils font fi; 
volage. Il ont, à peu près, le même caractère que les Pigeons des. 
Isles Moluques et d' Jmbon , mais ils tiennent plus de ceux de Nico- 
ftar à caufe de leurs couleurs mêlés quoiqu’ils en different cepen- 
dant. pour C£ qui concerne la grandeur. 

F 1 K 






